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[Ipouwnraiite Tekct. OT mpuBeneHHOro B ckoOkax ciosa (B3) oOpasyiite omgHOKO-
PEHHOE CIIOBO TakMM 00pa3oM, YTOOBI OHO IPAMMATHYECKH U JIEKCHYECKH COOTBET-
CTBOBAJIM COJAEPIKAHHUIO TEKCTA. 3aMOIHHUTE IIPOITYCK IOy ICHHBIM CIIOBOM.

Mais (B3)... (final) il m'a convaincu et j'ai fait confiance a son histoire. Par ailleurs
il avait un alibi, ne l'oubliez pas! Alors j'ai commencé a avoir des doutes sur le
témoignage de l'infirmiére Legrand. D'abord parce qu'elle avait caché son entrevue de
la veille avec la victime, ensuite parce qu'elle avait la possibilité de trouver le poison.






